
Les Pyrénées enfin.  

Je te contemple ruisseau descendant 

de la montagne Tu oses prendre des 

allures de torrent et tu possèdes déjà 

le vacarme incessant dont les sons 

baignent ma lassitude des jours 

passés Je t’ai tant désiré Sortant d’un 

long sommeil tous mes sens 

absorbent ta vitalité, ta clarté , ta 

fraîcheur. Et levant les yeux vers les 

sommets je retrouve le bleu qui 

console les cœurs meurtris. 


